
Ou plutôt devrais-je parler des po-
larisations du marché immobilier, 
tant il est vrai que plusieurs axes 
de concentrations peuvent être 
évoqués sur le marché immobilier 
suisse et international. Ce sujet 
était au cœur de la conférence ani-
mée par Julien Scarpa, Associate 
Director Research & Consulting 
chez CBRE Switzerland, lors de la 
14e journée de l’estimation immo-
bilière, qui s’est tenue à Lausanne 
en février dernier. 

Son intervention avait un 
double objectif: d’une part, faire 
une analyse du marché immobilier 
actuel, et, d’autre part, envisager 
les possibles évolutions de ce mar-
ché. Parmi les quatre axes de po-
larisation évoqués lors de la confé-
rence, deux me semblent particu-
lièrement intéressants à relever: la 
polarisation géographique et la po-
larisation liée aux critères ESG/
non-ESG dans la grille d’évaluation 
des investisseurs. 

D’un point de vue géogra-
phique, le spécialiste note que si 
notre pays fait preuve d’une meil-
leure résilience que les pays euro-
péens en cette période d’incerti-
tudes – ce qui, soit dit en passant, 
est une excellente nouvelle –, il 
existe néanmoins des disparités 
nationales. En particulier entre la 
Suisse romande et la Suisse aléma-
nique. Sur les douze à dix-huit der-
niers mois, on remarque que les 

investisseurs suisses, majoritaire-
ment alémaniques, ont tendance 
à se replier sur le marché outre-Sa-
rine, qu’ils connaissent mieux. 

En ce qui concerne les critères 
ESG (environnementaux, sociaux 
et de gouvernance), l’analyse 
montre une «prime verte» qui se 
reflète dans les loyers des surfaces 
de bureaux, de l’ordre de 7% en 
Europe. In fine, cette prime, que 
les locataires sont prêts à payer 
pour des immeubles «verts», se 
reflétera dans la valorisation que 

les investisseurs feront de ces ob-
jets. Bien que cette analyse se 
fonde sur des données euro-
péennes, on peut sans difficulté 
imaginer que l’impact est aussi 
probant en Suisse.

Que faut-il en déduire? Tout 
simplement que les considéra-
tions environnementales revêtent 
de plus en plus d’importance 
dans le choix des locataires et des 
investisseurs. Ce qui, là aussi, est 
une excellente nouvelle!

www.svit-romandie.ch
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Septante pays s’engagent 
à revoir les façons  
de bâtir pour freiner le 
réchauffement climatique. 

Les ministres de l’Environnement 
ou de la Construction de  
70 pays ont adopté, vendredi der-
nier à Paris, la Déclaration de 
Chaillot, du nom du palais pari-
sien dans laquelle elle a été 
conclue, lors du premier Forum 
mondial bâtiments et climat, or-
ganisé par l’agence des Nations 
Unies pour l’environnement et le 
gouvernement français.

Pour la première fois, tout ce 
que la planète compte de bâtis-
seurs, architectes, ingénieurs,  
bureaux d’études, industriels des 
matériaux se sont réunis avec des 
diplomates et bailleurs de fonds 
internationaux autour de la ques-
tion climatique.

Parmi les pays signataires, se 
trouvent les États-Unis, la Côte 
d’Ivoire et l’Arabie saoudite, mais 
pas la Chine. Par cet acte, ils s’en-
gagent à  revoir et à adapter leurs 
façons de construire des bâti-
ments afin de freiner le réchauffe-
ment climatique, tout en proté-
geant le bâti des canicules et aléas 
météo. Parmi les engagements 
pris par les participants, il faudra 
économiser l’eau et l’énergie, ré-
duire autant que possible les ins-
tallations de climatisation en pri-
vilégiant la circulation d’air à l’in-
térieur des bâtiments, mais aussi 
développer la formation de la 
main-d’œuvre pour réaliser cette 
tâche titanesque. 

«La déclaration reste ouverte à 
davantage de soutiens et a vertu 
à rassembler davantage de pays 
dans les semaines qui viennent», 

a souligné le Ministère français de 
la transition écologique, qui es-
père engranger de nouvelles si-
gnatures d’ici le prochain forum 
urbain mondial du Caire et de la 
COP29 à Bakou, en Azerbaïdjan, 
en novembre.

Normes, financements immo-
biliers, matériaux, énergie… L’ob-
jet est de décarboner l’industrie 
du bâtiment, fortement émettrice 
de gaz à effet de serre responsable 
de l’élévation des températures 
mondiales. Mais aussi de rendre 
le bâti plus résilient face aux tem-
pêtes, inondations et canicules 
qui se multiplient, notamment 
dans les pays du Sud les plus vul-
nérables.

Il y a urgence. La construction 
est responsable de 21% des émis-
sions mondiales de gaz à effet de 
serre et de 37% des émissions de 
CO

2
 liées à l’énergie. Il représente 

aussi 34% de la demande énergé-

tique, pour chauffer ou climati-
ser, et capte la moitié de la 
consommation mondiale de ma-
tières premières, selon la déclara-
tion.

Par ailleurs, 100 milliards de 
tonnes de déchets de la construc-
tion sont générés par les démoli-
tions et les rénovations chaque 
année. La plupart ne sont pas ré-
utilisés. Et 35% d’entre eux ter-
minent dans des zones d’enfouis-
sement. 

L’ONU prévoit notamment un 
doublement des surfaces 
construites d’ici à 2060 dans le 
monde, ainsi qu’un quasi-double-
ment de la consommation de  
matières premières, dont la majo-
rité serait dévolue à la construc-
tion. À terme, le doublement des 
surfaces bâties devrait ajouter 
plus de 230 milliards de mètres 
carrés bâtis. 
FBR avec AFP

Construire sans réchauffer la planète

Le secteur de la construction est responsable de 21% des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre. LUCIEN FORTUNATI

Habitat- 
Jardin 
ouvre  
ses portes  

Unique en Suisse, le salon 
se tient du 14 au 17 mars  
à Lausanne.

Tout savoir (ou presque) pour 
construire, rénover, aménager, 
transformer ou acquérir un bien, 
c’est ce que propose le salon  
Habitat-Jardin. L’édition 2024 de 
cette manifestation populaire, 
dont le concept est présenté 
comme «unique en Suisse», se 
déroule dès demain jeudi jusqu’à 
dimanche au Palais de Beaulieu à 
Lausanne.

L’événement entend mettre «à 
disposition une palette exhaustive 
de produits et services à l’atten-
tion des actuels et futurs proprié-
taires romands».

Quelque 150 exposants seront 
présents, répartis sur quatre 
pôles (énergie, matériaux et 
construction, sécurité de l’habi-
tat, et jardin) et occupant une sur-
face de 10’000 m2. 

Près de 16’000 visiteurs sont 
attendus cette année. FBR

Le salon se veut serviciel 
pour les futurs ou actuels 
acquéreurs romands. ARC




